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plus adorable que dans le mystère de son amour? " Aucun,
répond le même auteur, car aucun ne nous dit plus éloquem-
nient ce qu'il est en lui-même et ce qu'il veut être pour
nous.>

III

Aussi, est-ce parce qu'elle nous révèle mieux que tout
autre ce mystère de l'amour excessif de JÉsus pour nous que
la dévotion à son très saint Cœur est la plus touchante. Cet
abîne insondable qui, dit l' Apôtre, " surpasse toute science
et toute conception," où se manifeste-t-il a une façon plus
sensible et plus propre à émouvoir que dans la Passion du
Cour de JÉsus? Or, voici ce que la Bienheureuse Margue-
rite-Marie raconte elle-même:

"Un jour de Saint-Jean l'Evangéliste, après avoir reçu de mon divin
Sauveur une grâce à peu près semblable à celle que reçut, le soir de
la Cène, ce disciple bien-aimé, ce divin Cœur nie fut représenté comme
sur un trône de feu et de flammes, rayonnant de tous côtés, plus bril-
lant que le soleil et transparent comme un cristal. La plaia qu'il
reçut sur la croix y paraissait viiblement. Il y avait une couronne
d'épines autour de ce Sacré-Cœur, et une croix au-dessus."

On le voit, ce qui est proposé à nos hommages, ce n'est
pas simplement le Cour vivant du bon Sauveur, mais c' est
le Cour blessé, surmonté de la croix et couronné d'épines.
En d'autres termes, c'est l'amour d'un Dieu souffrant pour
nous et torturé par nos péchés ; c'est la Passion du Cour,
conune on a si bien appelé les peines intérieures de JÉsus,
cette Passion intérieure incomparablement plus cruelle
que celle qu'il endura dans son corps, et qui se continue à
travers les siècles. Voici comment Jtsus-Christ s'est expri-
mé à ce sujet selon la B. Marguerité-Marie. Poursuivant
le récit de la vision que nous venons de rapporter, ellè
ajoute inunédiateient

"Mon divin Sauveur .me fit connaître que ces instruments de sg
Passion signifiaient que l'amour immense qu'il a pour les hounes,
avait été la source de toutes les souffrances et de toutes les liun -datios
1u'il a voulu souffrir pour nous ; que dès- le prenier- instant de-son
incarnati"u, tous ceis tourimîents etces mépris lui.avaient été-préeàtsr

IN'rENTION GtNÉRALE DE JUIN 1900: 245


